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Recherches (UFR) : Communication, Milieu et Société (CMS) de l’Université 
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Résumé 

Cet article examine la migration comme un canon structurant qui renouvelle les formes du roman africain 

francophone, dans une perspective postcoloniale. Inscrite dans la continuité de la colonisation et de ses 

reconfigurations contemporaines, la migration est analysée, dans cette réflexion, comme un paradigme esthético-

épistémologique qui modifie les modalités de représentations du sujet, de l’identité et de l’appartenance. L’étude 

montre que le déplacement migratoire demeure un espace préférentiel de subjectivation, marqué par la tension 

entre ancrage et mobilité, mémoire de l’origine et expérience de l’altérité. Ce faisant, elle met en évidence 

l’élaboration d’une poétique de la migration dont les lignes de force sont entre autres, l’hybridation linguistique, 

la déstabilisation des formes narratives traditionnelles, la discontinuité temporelle, le dialogisme, le mélange des 

genres. Enfin, en intervertissant les normes centre / marge et en replaçant l’appartenance littéraire dans un horizon 

transnational, l’article démontre que cette poétique de la migration contribue à redéfinir le roman africain classique.  

Mots-clés : Poétique – migration – reconfiguration postcoloniale – roman africain francophone – formes narratives 

novatrices  

 

Poetics of migration and postcolonial reconfiguration of the Francophone 

African novel in Maurice Bandaman 

 

Abstract 

This article examines migration as a structuring canon that renews the forms of the Francophone African novel, 

from a postcolonial perspective. Situated in the continuity of colonization and its contemporary reconfigurations, 

migration is analyzed in this reflection as an esthetic-epistemological paradigm that modifies the modes of 

representation of the subject, identity, and belonging. The study shows that migratory movement remains a 

preferential space of subjectivation, marked by the tension between rootedness and mobility, memory of origin, 

and experience of otherness. In doing so, it highlights the development of a poetics of migration whose main 

features include, among others, linguistic hybridization, the destabilization of traditional narrative forms, temporal 

discontinuity, dialogism, and the mixing of genres. Finally, by inverting the center/margin norms and repositioning 

literary belonging within a transnational horizon, the article shows that this poetics of migration helps redefine the 

classic African novel. 

Keywords : Poetics – migration – postcolonial reconfiguration – Francophone African novel – innovative narrative 

forms 
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Introduction  

Passée la verve anticoloniale des écrivains de la première génération, la littérature africaine 

francophone ne s’est pas pour autant stagnée. Elle a continué d’évoluer en s’enrichissant avec 

de nouvelles thématiques, notamment les mobilités transnationales devenues le leitmotiv de 

nombre de romanciers du continent. Entendue comme un mouvement géographique et un 

processus symbolico-discursif, la migration est un élément central de ces mobilités, du fait de 

sa capacité à dévoiler la turgescence ou l’éréthisme entre legs coloniaux, aspirations 

individuelles et réalités socio-politiques dans un monde globalisé. C’est dans ce champ de 

réflexion que s’inscrit notre travail adossé à Le Paradis français de Maurice Bandaman, œuvre 

romanesque dans laquelle les trajectoires de déplacement, les tensions identitaires et les 

rapports à l’Occident sont au cœur de cette dynamique. À travers le parcours de Mira, une 

étudiante ivoirienne devenue migrante en suivant son amant en Europe, le texte appréhende la 

migration telle une expérience liminaire qui repense les rapports du sujet à la mémoire et à 

l’histoire, tout en mettant en relief la rémanence des formes de domination héritées de la 

colonisation. Partant, l’espace migratoire devient un cadre de réévaluation des imaginaires et 

surtout d’expérimentation de formes romanesques novatrices.   

En effet, si divers travaux critiques ont déjà questionné les aspects postcoloniaux et migratoires 

de ce texte de Bandaman, il importe de préciser que ces derniers ont accordé la primauté à une 

lecture sociopolitique, au détriment de l’analyse de l’impact de la migration sur la forme même 

du récit. Ainsi, la présente étude y aborde la migration à partir d’un ensemble de procédés 

narratifs et esthétiques dépassant l’approche exclusivement référentielle pour guider une lecture 

renouvelée de ce roman. Intitulée « Poétique de la migration et reconfiguration postcoloniale 

du roman africain francophone chez Maurice Bandaman », elle postule que dans Le Paradis 

français, l’expérience migratoire transcende les limites d’une simple thématique pour se muer 

en un principe structurant qui déstabilise et renouvelle les formes narratives héritées du roman 

africain classique. Naturellement, une série de questions se posent, à savoir : quels sont les 

procédés esthétiques qui reconfigurent la narrativisation de la migration dans cette œuvre 

romanesque ? En quoi une telle poétique participe-t-elle d’un renouvellement des formes du 

roman africain francophone ? Comment cette recomposition narrative devient-elle un levier de 

déconstruction des imaginaires postcoloniaux et des représentations de l’Occident comme un 

eldorado ? 

 Guidée par une approche combinant les notions d’hybridité et de contre-discours d’Homi 

Bhabha, la réflexion sur la condition postcoloniale d’Achille Mbembé, la réponse à ces 
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interrogations est organisée en trois principaux axes. Le premier s’attèle à démontrer que la 

migration est une continuation des pratiques coloniales occidentales, le deuxième inventorie et 

analyse les linéaments de la poétique de la migration quand le troisième, lui, s’oriente vers une 

reconfiguration de la structure formelle du roman africain francophone. 

1. Eclairage colonial et postcolonial de la migration  

Pour certains spécialistes des théories postcoloniales, notamment Edward Saïd, Homi K. 

Bhabha, Gayatri Chakravorty Spivak, la migration ne doit pas être uniquement appréhendée 

dans sa dimension physique. Au-delà de cet aspect dont l’importance n’est aucunement remise 

en doute, elle se veut surtout, un paradigme colonial.  

1.1. La migration, un écho du paradigme colonial  

Dans Le Paradis français, Maurice Bandaman n’aborde pas la migration sous l’angle d’un 

simple fait accidentel ou strictement économique. Bien au contraire, il l’appréhende tel un 

phénomène social ayant partie liée avec la colonisation que le continent africain a vécue pendant 

de nombreuses décennies de son histoire. Par conséquent, les raisons justifiant l’attrait de la 

jeunesse africaine pour la migration vers l’Europe, de façon générale et, la France, 

particulièrement, sont à rechercher dans un prolongement de l’histoire de l’Afrique dans 

laquelle l’ancienne métropole a longtemps bénéficié, dans l’esprit des ex colonisés, d’une forte 

charge symbolique, à savoir celle de la réussite socio-professionnelle, de l’épanouissement, de 

l’eldorado. En un mot, dans leur entendement, la France est un paradis tel qu’indiqué dans le 

discours paratextuel du corpus, notamment le titre « Le Paradis français ».   

Cette conception est la résultante d’un imaginaire fabriqué et entretenu par la colonisation et 

ses fondés de pouvoir qui, des décennies durant, ont obstinément structuré les hiérarchies 

spatio-culturelles et humaines. C’est d’ailleurs l’un des thèmes majeurs de Frantz Fanon dans 

son ouvrage Peau noire, masques blancs (F. Fanon, 1952 : 25-40) où il a montré que la 

colonisation ne se borne pas seulement à conquérir des territoires et à soumettre ses populations, 

mais qu’en plus de la domination territoriale, elle se présente tel le catalyseur d’une inféodation 

de l’esprit qui enjoint la personne colonisée à penser réellement que l’Europe est une terre 

supérieure aux autres contrées du globe, surtout l’Afrique. Analysée sous cet angle, la migration 

est perçue comme la continuation de l’aliénation dont ce continent a été victime. En termes 

différents, fuir, partir de son milieu postcolonial africain pour rejoindre l’Europe ou la France 

est devenue pour les candidats à la migration la condition sine qua non pour goûter un tant soit 

peu au bonheur existentiel et accéder à une humanité reconnue.  
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C’est cette obsession pour l’aventure européenne et occidentale, entretenue par les récits, les 

images et les discours hérités de la colonisation qui affectent à la France l’image d’un pays de 

réussite tous azimuts que le romancier ivoirien textualise dans son œuvre. C’est justement ce 

qu’atteste l’un des personnages du roman qui affirme de façon péremptoire que « le paradis 

français, il faut le connaitre ou mourir » (PF, p 47). Toutefois, en parcourant Le Paradis 

français, le lecteur découvre une autre facette de cet héritage que l’auteur décrit d’une manière 

très péjorative, voire horrifiante. En effet, la migration, loin de rompre les amarres avec la 

colonisation, en reproduit les asymétries. En cela, le roman de Maurice Bandaman rejoint 

Achille Mbembé avec son ouvrage De la postcolonie, (2000) où il démontre que les relations 

postcoloniales demeurent encore profondément caractérisées et dominées par des logiques de 

dépendance et de subordination. Aussi, il s’ensuit que le phénomène de la migration et ses 

conséquences décrits par Maurice Bandaman produit une subjectivité liminaire s’inscrivant 

dans un entre-deux géographique et symbolico-culturel, en ce sens que, d’un côté, le sujet 

migrant n’appartient plus pleinement à son pays d’origine qu’il a quitté physiquement et, de 

l’autre, il n’est non plus accepté comme membre légitime de la société d’accueil.  

Une telle situation de vulnérabilité est assimilable à ce que A. Sayad (1999 : 15-25) 

conceptualise comme la « double absence ». Autrement dit, l’immigré est absent « là-bas » et 

jamais totalement présent « ici ». Dans le corpus, cette situation se traduit par un sentiment 

persistant de décentrement et de fragilité identitaire. Le migrant est régulièrement renvoyé à 

son altérité, contraint de se définir par rapport à un ailleurs qui le bafoue et ne lui accorde aucune 

considération. Cette condition de vie est celle de trois jeunes filles africaines, Mira l’ivoirienne, 

Naty la congolaise et Oumou la malienne, des migrantes mises en scène par Bandaman dans 

son récit. Cette identité de l’entre-deux a des connexions avec la notion de « Third Space » 

(Troisième espace) développée par H. K. Bhabha (1994 : 36-39).  

Cette dernière renvoie à un espace intermédiaire et fécond où les civilisations, les cultures se 

croisent, s’influencent et se métamorphosent pour donner naissance à des identités hybrides, 

impures qui fragilisent les oppositions binaires et les prétentions à l’authenticité culturelle. 

Cependant, là où ce critique conçoit l’entre-deux comme un espace potentiellement productif, 

Bandaman insiste sur sa dimension aliénante et opprimante. Le sujet migrant apparait dans ce 

contexte comme une figure instable, inconstante, en proie à une forte tension entre désir 

d’intégration et rejet social. Cette instabilité affecte profondément sa capacité à se constituer en 

sujet autonome. Examiné dans ce sens, l’entre-deux devient moins un espace de négociation 
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identitaire qu’un lieu de vulnérabilité ontologique, révélant les effets persistants de la 

domination postcoloniale sur les subjectivités.  

1.2. L’espace migratoire, un lieu de tensions postcoloniales 

Le Paradis français ne décrit pas l’espace migratoire sous la forme d’un simple décor, mais 

dévoile surtout l’image d’un espace fondamentalement conflictuel dominé et gouverné par des 

rapports de pouvoir inégaux, disproportionnés. Les lieux investis par le migrant tels que les 

endroits périphériques, les lieux de promiscuité, de travail précaire, les espaces administratifs, 

sont marqués par la surveillance, la suspicion et l’exclusion. C’est le cas de Mira, la narratrice 

du roman de Bandaman qui, une fois arrivée en Italie, est conduite dans une maison de 

prostitution avec la complicité de Paolo, son amant rencontré sur les réseaux sociaux et qui est 

venu la chercher à Abidjan : « Un immeuble en plein cœur de Rome, à quelques kilomètres du 

Vatican, de Saint-Pierre, un immeuble, mon Golgotha, non loin du sommeil du Pape » (PF, p. 

12). De la sorte, l’espace prend les allures d’un dispositif de contrôle filtrant et limitant les 

possibilités de mouvement, de parole et d’existence. Cette représentation a des connexions avec 

l’analyse de A. Mbembé (2000 : 170-180) sur la spatialisation du pouvoir postcolonial, où 

certains corps sont cloitrés dans des zones d’invisibilité. N’ayant pas de documents légaux 

pouvant justifier sa présence en Italie, elle n’est plus libre de ses mouvements dans l’asile du 

sexe où elle fut accueillie : « Mes faits et gestes sont surveillés, filmés, enregistrés par ces 

caméras et micros enfoncés dans le plafond. » (PF, p. 15)  

De l’analyse de la situation de cette jeune fille, il ressort que certains migrants africains, une 

fois ayant quitté leur pays d’origine et atterri dans le pays de rêve, évoluent parfois dans un 

espace fermé, où l’accès aux ressources symboliques et matérielles devient un luxe parce que 

constamment entravé dans sa liberté. L’espace migratoire s‘apparente alors, dans ces 

conditions, à un lieu d’opposition et de confrontation entre les promesses universalistes de la 

République et les pratiques concrètes d’ostracisme, de discrimination. Bandaman montre dans 

son texte que cette conflictualité spatiale influe, de façon directe et négativement, sur la 

personnalité profonde du migrant. L’impossibilité d’occuper légitimement l’espace engendre, 

nourrie et accentue un sentiment de rejet, de marginalisation et participe à la précarisation de 

l’individu. Ce faisant, l’espace migratoire se transforme ainsi en un lieu où se cristallisent les 

paradoxes, les incompréhensions du monde postcolonial, révélant la rémanence, la persistance 

d’une condition héritée de la période coloniale où l’ex colonisé africain était souvent relégué 

au rang d’une bête de somme.  
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Somme toute, l’analyse de la migration comme héritage colonial favorise l’éclairage des 

conditions historico-sociales au gré desquelles se constitue et évolue le sujet migrant dans Le 

Paradis français. Le déplacement migratoire y est présenté par l’auteur comme une expérience 

de désillusion, de désenchantement et de vulnérabilité, des états révélateurs de la survivance, à 

l’époque moderne, des pratiques postcoloniales. Nonobstant cette persistance mise à jour par 

l’écrivain, l’expérience migratoire ne doit pas être uniquement lue dans sa seule dimension 

thématique. Elle innerve également et dans une large mesure l’écriture de ce roman où le 

phénomène apparait comme un principe canonique, organisateur de la forme narrative. Par 

conséquent, la question légitime qui se pose est de savoir comment la thématique de la 

migration est-elle textualisée dans le corpus ?  

2. Les linéaments de la poétique migratoire dans Le Paradis français  

Dans l’un de ses écrits, J. Chevrier (1999 : 108) fait la remarque suivante : « (…) les aspects 

formels et esthétiques de la création littéraire semblent désormais prioritaires aux yeux des 

écrivains de la nouvelle génération. » En parcourant le texte de Bandaman, l’attention du lecteur 

est d’emblée attirée par les effets de langue, les choix esthétiques, les dispositifs narratifs, les 

discontinuités temporelles et l’écriture de l’errance qui font le lit d’une véritable poétique de la 

migration.  

2.1. La pratique du dialogisme et de l’hybridité linguistique  

Dans son roman, Bandaman adopte une écriture marquée, de part et d’autre, par l’intergénéricité 

ou le mélange des genres, l’explosion des formes narratives et la représentation d’un entre-deux 

identitaire, des procédés narratifs qui inscrivent ce texte dans une esthétique de l’hybridité 

interrogeant les catégories classiques de l’identité, de la langue et du genre romanesque. 

L’hybridité de la langue est, en effet, l’un des principaux traits structurants des nouvelles 

écritures romanesques africaines. Elle s’inscrit dans ce que Jean-François Lyotard appelle 

« l’hétéromorphie des jeux de langages ». Dans lesdites écritures, la langue est multiple, variée, 

éclatée, fragmentée, hybride. Justement, la notion d’hybridité linguistique interrogée ici, 

renvoie à la co-présence et à l’interaction de plusieurs systèmes linguistiques ou socio-

discursifs à l’intérieur du même énoncé. Autrement dit, hybrider des langues revient à les 

croiser, à les mélanger et à les faire dialoguer dans le même discours. Commentant cette 

pratique littéraire dans le roman, M. Bakhtine (1978 : 88-89) écrit : « Le roman, c’est la 

diversité sociale de langages, parfois de langues et de voix individuelles, diversité littérairement 

organisée. […] ».  
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Dans Le Paradis français, l’hybridité de la langue dépasse le cadre d’un simple choix stylistique 

pour devenir un élément central de l’œuvre. Elle se positionne également comme l’un des 

procédés structurants de la poétique de la migration élaborée par l’auteur. En effet, L’écriture 

de Bandaman s’y caractérise par une appropriation singulière de la langue française qui se 

trouve traversée par de nombreuses références culturelles africaines et des modes d’expression 

dont la connexion avec l’oralité ne fait l’ombre d’aucun doute. En témoigne cet extrait de 

l’œuvre : « En France, renchérit un autre, quand tu perces, c’est que tu as vraiment percé. Là-

bas, dès que tu as les papiers, on te paie comme un fonctionnaire. Tu peux ne pas bosser, passer 

ta vie à trinquer et à baiser, et on te paye. C’est le paradis, quoi ! » (PF, p. 46). 

Cet indice textuel illustre, à lui seul, différents niveaux de langue. Il y a d’abord le registre 

familier ou populaire que l’on identifie à travers le recours aux expressions « Quand tu perces », 

« trinquer », ou encore « c’est le paradis quoi ». De toute évidence, ces expressions mettent en 

évidence des tournures orales, relâchées, généralement employées au cours des causeries 

quotidiennes, entre personnes de la même classe sociale. À cela s’ajoute la présence du pronom 

personnel « Tu » qui renforce la proximité et la complicité caractérisant de leurs liens. Ensuite, 

avec le verbe « baiser » employé crûment, sans crainte de choquer la pudeur, il se dégage de ce 

passage un registre argotique typique des milieux populaires. Du point de vue de leur effet de 

sens, ces registres de langue produisent un discours oscillant ente rêve social et réalité populaire. 

La première conséquence d’un tel mélange est qu’il engendre une forme de dialogisme où 

coexistent langage administratif, parole quotidienne et croyances sociales stéréotypées sur la 

France. Ce dialogisme se lit sous la forme d’une confrontation entre discours intériorisés par 

les personnages et discours narratif invitant à un dépassement, c’est-à-dire une lecture de ces 

représentations, guidée par le réalisme et l’objectivité.   

Une telle dynamique de métissage linguistique contribue, sans ambages, à la déconstruction du 

mythe du « paradis français », en dévoilant au grand jour les contradictions entre 

représentations fantasmées et imaginées sur la France et le réel vécu quotidien des personnages 

mis en scène. Par conséquent, l’hybridité de la langue, dans Le Paradis français, ne saurait être 

uniquement analysée comme une simple option stylistique. En clair, au-delà de cet aspect, elle 

relève aussi d’une stratégie esthético-idéologique bien peaufinée qui bat en brèche la supposée 

homogénéité, stabilité ou fixité de la langue littéraire, et prend le parti d’une écriture migrante 

plurielle, susceptible de rendre compte de l’intrication, de la complexité des parcours 

identitaires dans un contexte postcolonial et dans laquelle l’errance devient une stratégie 
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discursive, précisément une technique de fragmentation narrative et de discontinuité 

temporelle.  

2.2. L’écriture de l’errance, la fragmentation narrative et la discontinuité temporelle  

La fragmentation des formes romanesques classiques est un procédé essentiel de l’esthétique 

de l’hybridité dans le corpus, le récit étant bâti sur de nombreuses ruptures narratives qui 

traduisent la discontinuité, l’a-linéarité de l’expérience migratoire. Ce choix scriptural se 

manifeste par un émiettement de la forme du roman de Bandaman, qui traduit l’errance, la 

fragilité, la précarité de la vie des personnages migrants confrontés à une cohorte d’obstacles 

tels que la perte de leurs repères existentiels, les difficultés à s’épanouir dans un milieu qui les 

rejette et surtout à l’incertitude de l’exil. Ce texte est construit autour d’une temporalité éclatée 

et d’une pluralité d’espaces qui tiraillent les migrants entre le passé de leurs pays d’origine et 

le présent de leur exil. Cette superposition spatio-temporelle est un frein à toute lecture linéaire 

ou téléologique de leur parcours. De ce fait, la narration se transforme en un lieu de mémoire 

fractionnée, fragmentée, où les réminiscences, les désillusions et les espérances s’entrecroisent, 

se chevauchent, sans vraiment pouvoir s’harmoniser ou se résoudre dans une séquence narrative 

stable.  À titre d’illustration, l’on peut évoquer le décès tragique d’Oumou, la malienne, lors de 

la traversée des Alpes, scène pitoyable évoquée par Mira, la narratrice principale du texte, à 

travers un conglomérat d’éléments sensoriels endogènes et exogènes, africains et européens :  

Et ses lèvres se referment. Ses mains tombent, se tordent faiblement. La petite 

fille de Kayes est étendue dans le noir, sur la neige, et j’entends comme le 

chant d’une kora siffler sur le Sahel, soulever le sable, et se rependre dans le 

ciel nu du Mali d’où me vient l’appel lointain d’un muezzin, appelant à la 

prière (LPF, p. 63). 

Par ailleurs, Le Paradis français s’apparente également à un laboratoire d’hybridité générique 

où les frontières du roman sont constamment phagocytées, repoussées à l’extrême par la 

convocation en son sein, de certaines ressources empruntées aux genres oraux, notamment le 

chant dont la présence, dans le contexte de l’expérience migratoire, peut être interprétée de 

diverses manières. D’abord, l’oralité, et spécifiquement le chant, renvoie à l’ancrage culturel 

africain. De la sorte, il fonctionne comme un pont entre le pays d’accueil et le pays d’origine, 

comme l’indique ce passage du texte :  

J’entends la voix de ma mère, j’entends les chants de mes sœurs ; oui, Manzela, 

ma cadette est en train de chanter Malaïka, de Myriam Makeba, sa chanson 

préférée. Zimouna, la plus petite, danse Le Bûcheron, Franklin Boukaka. 

Laissez-moi fredonner Malaïka ; laissez-moi fredonner : ‘’Ahééé Afrikahé, 

éyééé Afrikahé, éyééé liberté’’. Mbarka grelotte, gémit, halète mais il continue 

de chanter : ‘’Ahééé Afrikahé, éyééé Afrikahé, éyééé lipendanhan !’’. (LPF, p. 

68) 
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Face à l’exil et à la rupture consécutive à la migration, chanter permet aux personnages de se 

connecter à leur mémoire collective. Chanter devient alors une manière pour eux de résister à 

l’effacement culturel dans un milieu étranger. Ensuite, le chant a une fonction cathartique. En 

effet, dans le texte de Bandaman, l’expérience migratoire est souvent marquée par la 

désillusion, la précarité, et même le rejet. Ainsi, le recours au chant s’assimile à un exutoire, 

par sa capacité à exprimer ce qui est difficile à dire autrement, notamment la nostalgie, la 

souffrance, mais aussi l’espoir ; c’est presqu’un procédé thérapique. En outre, d’un point de 

vue narratif, le recours aux formes orales s’avère une stratégie de brouillage de la frontière entre 

tradition et modernité, ce qui reflète la condition du migrant lui-même, tiraillé entre ses racines 

africaines et l’ailleurs. In fine, à l’instar de l’identité migrante, le texte se transforme en un 

espace hybride. Aussi, par sa capacité à re-créer, à rénover les formes romanesques classiques, 

ce décloisonnement générique participe fondamentalement de l’esthétique de l’hybridité. Sur 

la question, A. Kanga Konan (2012 : 6-79) affirme :  

Le roman devient un espace d’expérimentation pour des auteurs prêts à 

montrer leur maîtrise de techniques scripturales et modernes capables de leur 

permettre de faire des fantaisies novatrices, originales. Ils transcrivent, 

transposent, collent, mélangent les genres, en construisent de nouveaux par 

association ou par travestissement. Une lecture de ce nouveau roman attesterait 

de ses aspects protéiformes.   

De ce qui précède, il ressort qu’une telle propension à la transgression des principes 

scripturaires du roman classique est devenu un élément presqu’inséparable des productions 

littéraires des « nouveaux romanciers africains » dont Bandaman avec Le paradis Français. 

Dans cette œuvre, l’écriture romanesque rime désormais avec le « désordre », la « difformité », 

la « subversion » caractéristiques des sociétés africaines postcoloniales. À en croire J. J. 

Sewanou Dabla (1986 : 18), « Dans le schéma historique tracé par les premiers romans, une 

rupture s’opère ainsi, qui se révèle à travers une importante diversification typologique ». Les 

romanciers africains francophones contemporains revendiquent plus de liberté dans leur façon 

d’écrire le roman, ce qui a inévitablement une incidence sur la forme de leurs œuvres, du fait 

de l’intégration, dans leurs œuvres, de nouvelles techniques narratives qui viennent déstabiliser 

les structures génériques existantes.  

En résumé, dans Le Paradis français l’auteur bâtit une poétique de la migration adossée à 

l’hybridité linguistique, narrative, générique et identitaire qui se lit à travers une cohabitation 

harmonieuse des langues et des registres, la fragmentation des formes romanesques qui cessent 

d’être de simples effets stylistiques. En effet, ils favorisent, désormais, une relecture critique 

des imaginaires coloniaux et postcoloniaux et permettent au lecteur d’adopter une distanciation 
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avec les cadres identitaires hérités de l’époque coloniale. Cette esthétique de l’hybridité ouvre 

la voie à une ré-interrogation du roman africain francophone contemporain par son inclination 

à dynamiter les formes romanesques classiques, en y convoquant des voix et des expériences 

périphériques, marginalisées, lesquelles participent à la reconfiguration postcoloniale du roman 

africain francophone.     

3. Vers une reconfiguration postcoloniale de la poétique du roman africain 

francophone  

De la période des indépendances à l’époque contemporaine, il a émergé un ensemble de 

mutations intervenues aux niveaux esthético-thématiques et idéologique dans le roman africain 

d’expression française. Ces mutations marquent le passage d’une littérature précédemment 

orientée vers la quête identitaire, à des formes plus complexes, hybrides et critiques qui, dans 

le corpus, favorisent la déconstruction du mythe européen et paradis français.  

3.1. La déconstruction du mythe européen et du ‘’Paradis français’’  

Dans son œuvre, Bandaman entreprend une déconstruction systématique du mythe de la France 

qui, dans l’esprit des anciens colonisés, s’assimile, presque incontestablement, à un espace de 

réussite sociale. Fabrique du discours colonial, ce mythe continue d’avoir pignon sur rue à 

l’époque actuelle, parce que prolongé par l’imaginaire postcolonial de la migration. Toutefois, 

à en croire E. Saïd (2015 : 2), cela n’est guère surprenant, surtout quand l’on sait que la 

domination politico-économique n’est pas l’unique véhicule de propagande de l’entreprise 

coloniale. En effet, selon lui, cette entreprise fonctionne également à partir d’un système de 

représentations, l’orientalisme se voulant « un style de pensée fondé sur la distinction 

ontologique et épistémologique entre l’Orient et l’Occident ». Une telle construction discursive 

encline à la perfection contribue indéniablement à faire de la France un horizon de désir, de 

rêve et d’espérance pour les ex colonisés.  

Or, en lisant le texte de Bandaman, le lecteur découvre avec consternation, une description de 

ce pays et de l’Europe loin de ce que ventile l’imaginaire social. Au grand dam de tous, ce 

roman sape les rêves et les illusions des candidats à l’immigration en opérant une immersion 

dans l’effondrement progressif de cette illusion. En effet, la vie et le parcours des personnages 

mis en scène par le romancier en sont une parfaite illustration, leur expérience migratoire venant 

rapidement fissurer cet imaginaire en douchant les rêves. D’ailleurs, Mira, la narratrice du 

roman l’a appris à ses dépens, elle qui, après avoir été traditionnellement mariée à Abidjan par 

Paolo son amant, l’a suivi en Europe, avec en esprit, des rêves d’accomplissement personnel et 
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de réussite sociale. Mais, sa mésaventure commence dès leur atterrissage à l’aéroport Léonard 

de Vinci de Rome, en Italie :  

Paolo n’est plus l’homme que j’ai connu il y a quelques jours à Abidjan. 

D’ailleurs, depuis l’avion, il a cessé d’être affectueux. Plusieurs fois, il a 

repoussé ma main, me tournant presque le dos pour m’empêcher de poser la 

tête sur son épaule. Plus d’une fois, il m’a parlé sèchement et son regard m’a 

semblé désormais de feu. (…) Comment est-ce possible ? Un homme qui vient 

de demander ma main, avec qui j’ai fait la cérémonie traditionnelle de mariage, 

qui va m’épouser dans quelques jours à Paris, comment peut-il se 

métamorphoser seulement en quelques heures ? (…) Paolo peut-il m’avoir 

trompée ? (PF, p. 7). 

Ouvrant un chapitre intitulé « De l’illusion à la réalité » (PF, p. 7), ce passage se termine par 

une interrogation rhétorique saisissante qui traduit toute la déception, l’amertume de Mira qui 

soupçonne de lui avoir fait des promesses fallacieuses. Ainsi, loin d’être un espace accueillant 

qui facilite l’intégration, l’Italie apparait ici comme un lieu de désenchantement, de désillusion, 

marqué par le rejet, l’exclusion et la précarité de Mira, la migrante africaine. L’inacceptable 

réalité de cette situation est que le mariage traditionnel précédemment célébré par Paolo, n’était 

qu’un leurre visant à encourager la jeune fille à migrer en Europe, la vraie motivation étant de 

l’utiliser à des fins lucratives en faisant d’elle une prostituée :  

Je me voyais dans les bras de mon prince charmant, parée d’un tailleur 

Christian Dior ou Yves Saint Laurent, arrosée d’eau de Miyake. (…) Ils sont 

là, ces dessous qui font rêver toutes les jeunes femmes, ces bodies noirs en 

satin, ces tirailleurs, ces robes de soirée et ces parfums hors prix, les voilà 

devant moi, et on m’en promet davantage si je me comporte bien. Et 

implicitement, on me signale que je n’ai pas le choix. (…) Mon sort est scellé. 

Je vais être contraint de me prostituer. (PF, p. 14-15) 

Cette tension entre rêve et réalité confirme, à bien des égards, ce que Homi Bhabha (2007 : 86) 

qualifie d’ambivalence constitutive du discours colonial, dans la mesure où « le discours de la 

domination est toujours menacé par son propre procès ». Aussi, par cette représentation crue, 

défantasmée, Bandaman participe à la démystification de ce que J. M. Moura (1999 : 56) 

appelle le « mythe de la métropole », entendue comme « un espace mythifié de promotion 

sociale et un symbole dans les littératures francophones ». La France et l’Europe sont ainsi 

dépiédestalisées et cessent conséquemment d’apparaitre comme un « paradis » accessible à 

tous, sans exception, pour devenir, de façon désenchantée et désillusionnée, un espace de 

contradictions, où les idéaux arborés d’égalité, de fraternité, de réussite socio-professionnelle, 

d’accomplissement personnel achoppent avec amertume contre un ensemble de dures réalités 

aussi abominables les unes que les autres et qui ont pour nom : exclusion, exploitation, 

réification de la femme, droit de cuissage. C’est bien ce que révèle Corinne, une compatriote 
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de Mira qui lui apprend qu’en France, pour avoir leurs papiers, les Africaines sont obligées de 

passer par un droit de cuissage : 

Quand on vous dit que la France est dure, vous croyez qu’il y a du fer partout. 

Eh bien ! non ! La dureté de la France, c’est ce que tu vis-là : les papiers. Et tu 

crois que du jour au lendemain tout va te tomber dans les bras, comme ça, sans 

effort, sans que tu baises avec les vieux renards d’Africains qui connaissent la 

France comme le fond de leurs poches, ou faire la pipe à des vieux Blancs qui 

peuvent t’aider à avoir des papiers. Moi, j’ai galéré comme un crabe, je me 

suis fait sauter par je ne sais plus combien de mecs pour avoir une fausse carte 

de séjour, avant d’obtenir une carte de résidente, une vraie. (PF, p. 83) 

D’un côté, le roman met en relief la persistance des rapports de domination symbolique du 

Blanc et, de l’autre, la violence psychologique exercée par certains Africains en situation 

régulière en France, toutes choses qui contrastent avec l’imaginaire de la migration véhiculé en 

Afrique. Par ailleurs, le récit de Bandaman opère un retournement très saisissant des hiérarchies 

habituelles entre centre et périphérie. En effet, dans la logique de la colonisation, tandis que 

l’Afrique était confinée dans une périphérie narrative, la France elle, occupait constamment une 

position centrale de production du sens et de reconnaissance, de légitimation culturelle.  

Mais, Le Paradis français déconstruit cette position en intervertissant ce rapport par l’adoption 

d’un point de vue narratif du migrant africain qui observe, analyse et décrypte la société 

française depuis les marges. Ce décentrement de l’angle d’observation s’inscrit dans la vision 

de A. Mbembé (2000 : 23) qui appelle à « provincialiser l’Europe afin de rompre avec sa 

prétention à l’universalité ». Dans cette perspective, en tant que référence, la France perd son 

privilège pour s’assimiler à un espace régulièrement en proie aux tensions socio-économiques 

et identitaires. Partant de ce fait, le regard extérieur et distancié du migrant africain représenté 

par Mira et les autres personnages du roman, met à nu les faiblesses du discours républicain et 

universaliste de la France, en dévoilant les dispositifs d’ostracisme à l’œuvre dans ce pays. Le 

passage ci-dessous est un témoignage poignant du traitement humiliant que vivent la plupart 

d’entre eux en Europe :  

Les policiers nous soulèvent pour nous projeter dans l’avion. Je suis enchainée 

au siège où on m’a jetée comme un sac de riz. Et il en est de même pour tous 

les autres. Menottés puis enchainés à nos sièges. Des hurlements fusent de 

partout. On enfonce des morceaux d’étoffe ou de papier hygiénique dans la 

bouche de ceux qui hurlent le plus. Un solide gaillard qui, malgré les menottes 

et la chaine, continue de s’agiter, donnant des coups de matraques groupés de 

cinq policiers, reçoit. L’un d’eux lui tient le cou comme pour l’étrangler, il le 

lui tort, un autre lui frappe la matraque sur le crâne rasé, bientôt, il se met à 

saigner du nez. (PF, p. 164)  

Le roman migrant devient, de ce fait, un véritable contre-discours postcolonial. Comme l’atteste 

H. Bhabha (2007 : 149), la périphérie constitue un lieu stratégique de renversement et de 
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subversion, dans la mesure où « les marges de la nation déplacent le centre ». En produisant un 

discours critique qui ternie l’image de la France en la déconstruisant par une voix périphérique, 

marginale, notamment celle du migrant désabusé, Le Paradis français participe à affecter une 

nouvelle configuration du champ littéraire francophone, dans laquelle l’Afrique quitte sa 

position subalterne, de faire-valoir, pour se muer en une instance discursive autonome. 

3.2. Pour une poétique transnationale du roman africain postcolonial  

Enfin, le roman de Maurice Bandaman s’inscrit dans une poétique transnationale de l’écriture 

romanesque francophone, d’autant plus qu’il va au-delà des balises du cadre national pour 

explorer des trajectoires marquées par la mobilité, l’exil et l’expérience de l’entre-deux. En 

effet, les personnages mis en scène ne se définissent plus exclusivement par leur pays d’origine 

ou par leur pays d’accueil, mais surtout par une identité dénaturée et fragmentée, construite 

dans le déplacement. Sur bien des points, une telle configuration novatrice a des connexions 

avec les propos de F. Lionnet et S. Shih (2005 : 2) qui soutiennent que le transnational renvoie 

à « des formes culturelles qui se développent à travers les frontières, sans se soumettre à une 

logique nationale unique. »  

Dans Le Paradis français, l’identité de la narratrice est dénaturée par divers évènements dont 

les plus importants sont l’illusion du rêve européen, l’expérience douloureuse de la migration, 

la marginalisation sociale ainsi que la perte des repères culturels. Sur ce dernier point, il appert 

que l’éloignement d’avec son pays, la Côte d’Ivoire, impacte négativement ses racines 

culturelles. En effet, dans la « maffia du sexe » (PF, p. 17) où elle a été intégrée de force en 

Italie par son amant Paolo, l’héroïne du récit s’est vue attribuer une nouvelle identité : « On 

nous envoie des bouts de papiers sur lesquels sont inscrits des prénoms. Sur celui qui m’est 

tendu, il est écrit « Monica ». Ce sera mon prénom, ici. C’est sous ce prénom que je serai 

présentée. » (PF, p. 2) Ainsi, la narratrice d’origine ivoirienne prénommée Mira perd son 

identité originelle et devient Monica dans son pays d’accueil, avec son lot quotidien 

d’exploitation sexuelle. Dans son écriture, le romancier ivoirien met en scène cette pluralité 

d’appartenances, en inscrivant le parcours de ses personnages dans plusieurs espaces culturels. 

De la sorte, il contribue à redéfinir la littérature africaine francophone comme un espace 

littéraire mobile et diasporique. En transcendant les cadres nationaux traditionnellement 

connus, il opte pour une reconfiguration esthétique du roman africain francophone, dans une 

perspective postcoloniale et en accord avec les réalités du moment, celles de la mondialisation.  
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Conclusion  

En définitive, la migration demeure un vecteur essentiel qui contribue à renouveler le roman 

africain francophone classique sur le plan de sa poétique. Elle va au-delà de la simple 

représentation du mouvement géographique pour s’imposer comme un canon fondateur de la 

subjectivation et de la recomposition identitaire. Le sujet africain migrant, pris dans un espace 

de tensions entre origine et altérité, se construit dans l’instabilité, la négociation et l’entre-deux, 

remettant ainsi en question les catégories fixes héritées du roman africain classique. L’étude a 

également permis de montrer que la textualisation de la migration engendre une poétique de 

l’hybridité où se rencontrent et se chevauchent diverses langues, imaginaires et formes 

narratives novatrices, qui sont le reflet de la mobilité et de l’exil. L’écriture romanesque 

francophone se fait ainsi le lieu d’une expérimentation formelle traduisant les discontinuités et 

les circulations propres à l’expérience migratoire. L’on en a déduit que la migration participe à 

une reconfiguration postcoloniale du champ littéraire francophone. En inversant les hiérarchies 

traditionnelles entre centre et périphérie, le roman africain postcolonial affirme sa capacité à 

produire un discours critique autonome sur l’ancienne métropole.  

Cette dynamique contribue à redéfinir l’appartenance littéraire, au-delà des cadres nationaux, 

en inscrivant l’écriture romanesque africaine dans une perspective transnationale. De la sorte, 

le roman se mue en un espace de circulation des imaginaires, où se négocient de nouvelles 

formes d’identités, de mémoire et d’appartenance. Ce faisant, la poétique de la migration 

apparait tel un principe épistémologique central de l’écriture romanesque africaine 

francophone. Elle permet, non seulement, de penser les transformations du sujet postcolonial à 

l’ère des mobilités globales, mais aussi de repenser les catégories critiques à partir desquelles 

cette littérature est appréhendée. Pour finir, loin de constituer une marginalité, la migration 

s’impose comme un lieu privilégié de production de sens et un paradigme essentiel du 

renouvellement postcolonial du roman africain francophone.  
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